
[image: Couverture : Caitlin Crews, Une princesse incognito, Harlequin]


[image: image]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


1.
Achilles Casilieris exigeait en tout et en chacun la perfection.
Il s’enorgueillissait d’ailleurs de commencer par lui-même.
Il y avait tellement de laisser-aller et de relâchement autour de lui… Et si ses employés ne répondaient pas à ses exigences, il les renvoyait sans pitié.
Il n’avait pas de temps à perdre. Parti de rien, il avait bâti son empire à la sueur de son front et monté seul son entreprise. À vingt-cinq ans, il avait déjà gagné son premier million. À présent, le groupe Casilieris, florissant, résistait à la crise et pesait des milliards. On n’atteignait pas par hasard une réussite aussi éblouissante.
Intransigeant, tyrannique si nécessaire, Achilles refusait de prendre en compte ce que son assistante personnelle appelait « les limites humaines ». Au risque de passer pour un monstre, il jugeait même cela un peu sot.
Natalie Monette, sa secrétaire particulière depuis cinq ans, pulvérisait les records de durée à son service. Dotée de capacités surhumaines, elle ne faisait jamais aveu de faiblesse. Achilles la considérait comme un robot particulièrement efficace, ce qui était dans sa bouche le compliment suprême puisque cela supprimait toute possibilité d’erreur humaine.
Achilles n’avait aucune indulgence pour l’imperfection.
Mais depuis qu’ils avaient embarqué dans l’avion, le comportement bizarre de son assistante lui donnait les plus vives inquiétudes.
La journée avait commencé le plus normalement du monde. En se levant à une heure matinale, comme d’habitude, il avait trouvé Natalie déjà au travail dans le bureau de sa maison de Belgravia. Elle avait confirmé ses rendez-vous en France, établi son emploi du temps et organisé les prochaines réunions à New York. En arrivant au siège de sa société, dans la City, Achilles avait eu à gérer un problème qui n’aurait jamais dû remonter jusqu’à lui. Il s’était mis en colère mais Natalie n’avait pas semblé en prendre ombrage. De toute manière, elle était en tort et avait l’habitude de subir sans sourciller ses accès de mauvaise humeur. Tout au long de la journée, elle avait continué à s’acquitter de ses tâches avec sa compétence et son efficacité coutumières.
Jusqu’à ce qu’elle s’éclipse dans les toilettes de l’aéroport, où elle s’était si longtemps attardée qu’il avait dû aller la chercher. Depuis, elle n’était plus la même.
Achilles aurait été incapable d’expliquer en quoi exactement, mais quelque chose avait changé.
Pas les apparences. Elle avait toujours l’air de la fidèle assistante qui faisait le tampon entre le monde extérieur et son patron que tous craignaient et encensaient en même temps. Elle résolvait sans effort toutes sortes de complications, professionnelles ou personnelles. Elle le protégeait infatigablement des paparazzis et des importuns. En plus, quand il n’avait pas envie de solliciter une de ses maîtresses, elle l’accompagnait à des galas ou des réceptions où elle faisait très bonne figure.
Natalie portait ce jour-là une de ces tenues classiques qu’elle affectionnait, une jupe droite et un chemisier en soie avec un cardigan ajusté. Il la voyait habillée ainsi quasi quotidiennement. Pourtant, sans qu’il comprenne pourquoi, quelque chose attira son attention. Comme s’il la découvrait. Comme si ce n’était pas tout à fait la même personne qui était entrée dans les toilettes et en était ressortie.
Se calant dans le confortable fauteuil en cuir de son jet privé, Achilles l’observa tandis qu’elle prenait place en face de lui, et il lui sembla qu’elle hésitait, comme si elle guettait sa réaction. Décidément, quelque chose ne tournait pas rond…
— Pourquoi vous êtes-vous absentée si longtemps ? demanda-t-il d’un ton bourru. Ce n’est tout de même pas mon rôle de vous courir après.
Derrière ses lunettes, Natalie cilla. Pourquoi ses yeux verts brillaient-ils plus que d’ordinaire ? Tout en elle semblait plus… flamboyant.
— Excusez-moi, répondit-elle.
Sa voix aussi sonnait étrangement. Sa musicalité n’avait jamais frappé Achilles.
Que se passait-il ? Certes, de l’avis général, Natalie était jolie et attirante. Mais il ne s’était jamais senti attiré par elle. Sinon, il ne l’aurait pas engagée. Par principe, il ne mélangeait pas les affaires et la vie privée.
À son plus grand étonnement, c’était pourtant ce qui était en train d’arriver. En ce moment même. Son corps lui lançait des signaux très clairs, dépourvus de la moindre ambiguïté. Ce qu’il ressentit quand elle croisa les jambes au niveau des chevilles dépassait même la simple attirance.
Cela s’appelait du désir.
C’était très gênant, inconfortable et embarrassant.
Achilles Casilieris se méfiait de ce genre de situation qu’il fuyait comme la peste. Il avait beaucoup souffert d’avoir été un enfant non désiré. Maintenant, son argent lui permettait de s’offrir tout ce qui lui plaisait. Il n’avait besoin de rien d’autre.
Achilles avait conscience des démons qui le hantaient. Mais il n’avait pas l’intention d’explorer les régions obscures de son âme. Plus jamais.
Le petit manège de son assistante devait cesser. Immédiatement.
— Vous n’avez rien à ajouter ? demanda-t-il avec une nervosité qui le surprit lui-même.
Apparemment, Natalie ne remarqua rien.
— Non, monsieur Casilieris. Au risque de vous déplaire…
Il y avait dans sa remarque une ironie à peine perceptible, mais inacceptable. Cela aussi, c’était nouveau.
Ses beaux cheveux cuivrés brillaient, et son teint était resplendissant. Quand elle croisa les mains, ce geste le surprit. Natalie était toujours en mouvement. Jamais elle ne se tenait ainsi, immobile et tranquille comme une madone ou une reine, un sourire serein sur les lèvres.
Si cela n’avait pas été impossible, il aurait juré qu’elle était quelqu’un d’autre. Le battement de son pouls, au creux du cou, le fascinait malgré lui.
Mais Achilles n’avait pas de temps à perdre avec de telles sottises ! Il avait trop à faire en ce moment, avec cette transaction qui se passait mal. L’hôtel qu’il convoitait depuis presque un an risquait de lui échapper. Il avait besoin de toute sa concentration. Il ne serait pas devenu ce milliardaire redouté s’il s’était intéressé de trop près à ses employés.
Natalie n’était cependant pas une employée ordinaire. Elle était même tout à fait exceptionnelle. C’était la seule personne au monde sur laquelle il pouvait se reposer entièrement.
— Vous n’avez vraiment rien à me dire ? insista-t-il.
Elle rougit, ce qui ne lui arrivait jamais, en dépit de tout ce qu’il pouvait lui faire subir. Dieu sait pourtant s’il s’emportait et se mettait en colère ! Il se moquait éperdument de heurter sa sensibilité. Seuls comptaient la société Casilieris et le profit qu’il en retirait. Il appréciait Natalie Monette pour la froideur et l’indifférence qu’elle conservait en toutes circonstances. Quoi qu’il dise ou fasse, elle demeurait imperturbable et continuait à travailler tranquillement.
Mais voici qu’aujourd’hui des petites taches roses coloraient les pommettes hautes et distinguées de Natalie qui restait assise sans rien faire.
Ses pommettes distinguées ? Depuis quand Achilles prêtait-il attention au visage de son assistante ? Lui qui n’aurait même pas pu décrire sa maîtresse du moment… Pas plus que les précédentes d’ailleurs. Il lui suffisait qu’elles répondent à de vagues critères de beauté et s’engagent à respecter la plus stricte confidentialité.
— À quel sujet, monsieur Casilieris ? s’enquit-elle avec un sourire désarmant.
— C’est la première fois que vous osez me faire attendre, reprocha-t-il d’un ton sévère.
— C’est vrai…
Il pencha la tête de côté pour l’observer. Comment pouvait-elle être à la fois identique à elle-même et totalement différente ?
— Il vous est arrivé quelque chose ? Vous n’avez quand même pas reçu un coup sur la tête ? On dirait que vous n’êtes pas vous-même.
S’il croyait la désarçonner, il se trompait. Son teint de porcelaine retrouva sa transparence nacrée, et un sourire énigmatique se peignit sur ses jolies lèvres pulpeuses.
Encore une pensée inopportune et déplacée…
Cela devenait insupportable.
— Désolée de vous décevoir, murmura-t-elle quand l’avion commença à rouler sur le tarmac. Mais non, il ne s’est rien passé de dramatique.
Un éclair brilla dans ses yeux verts.
— Je dois malgré tout vous avouer une chose : j’ai songé à démissionner.
Achilles ne réagit pas tout de suite. De tels propos étaient tellement inconcevables…
Tout à coup, il sursauta.
— Pardon ? J’ai dû mal entendre. Vous ne pouvez pas envisager sérieusement de me quitter. Je veux dire… d’abandonner votre poste, rectifia-t-il, surpris lui-même par sa manière de formuler les choses.
— Je suis en train d’y réfléchir, répliqua-t-elle avec un calme olympien qui le mit hors de lui.
Elle n’avait pas conscience du danger qui menaçait si le monstre endormi au fond de lui se réveillait.
Heureusement, Achilles comprit où elle voulait en venir et éclata de rire.
— Si vous essayez de m’extorquer une augmentation de salaire, je vous déconseille de poursuivre cette stratégie. Vous avez déjà beaucoup de compensations.
— Sans doute… Mais j’en ai peut-être assez d’obéir au doigt et à l’œil, et d’être constamment la cible de votre agressivité.
— Ce n’est tout de même pas mon coup de colère qui vous a vexée ?
— Si vous le dites…
— Cela m’arrive tout le temps, et vous ne vous en formalisez jamais. Cela fait partie de votre job de me supporter.
— J’en ai parfaitement conscience. Ce doit être moi qui ne suis plus à la hauteur…
Une idée folle traversa l’esprit d’Achilles. Elle le défiait du regard comme si elle se croyait sur un pied d’égalité avec lui, ce qui était tout simplement insensé. Il eut tout à coup une envie folle de se rapprocher pour la toucher. Sa peau était-elle aussi douce qu’elle en avait l’air ? Ses lèvres sensuelles…
Que lui arrivait-il ?
Il se secoua pour se ressaisir.
— Avec toutes les affaires en cours, le moment est très mal choisi pour négocier.
— Au contraire, c’est l’occasion idéale, déclara Natalie avec un calme de plus en plus irritant. Quand on travaille vingt-deux heures par jour et qu’on est récompensée de sa peine par des éclats de voix, on est en droit de se poser des questions. C’est humain.
— Vous ne manquez de rien. Sauf de temps pour dépenser tout ce que vous gagnez grâce à moi.
— Si je disposais seulement de quelques instants de liberté dans la journée…
— Nombre de gens se disputeraient pour avoir le plaisir de ma compagnie, observa-t-il sèchement. Auriez-vous oublié qui je suis ?
Elle lui jeta un regard réprobateur.
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Obéir aux ordres. Pour la princesse Valentina de Murin,
c'est une premiére. Obnubilée par I'idée de mener une vie
normale, elle a échangé sa place avec celle d'une simple
secrétaire — son sosie parfait. Mais, alors qu'elle imaginait
échapper quelques semaines a ses obligations royales,
et a son insupportable fiancé, Valentina se retrouve
contrainte de subir les humeurs d'Achilles Casilieris, son
patron improvisé. Une mission qui lui parait d'autant
plus difficile que le milliardaire, qui exhale le pouvoir et
l'autorité, se révéle étre un tyran bien trop sexy...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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